
AVR:LL !-!AI Jl.'Ii'J. 8 2 

• . . 

Orgqne ~du Ferment Ouvrier Révolutiomaire en . France 

. . 
PROLETAIRES DE TOUS LES PAYS,UMSSONS-NOUS, 

~LES ARMEES, LES POLICES, LA PRODUCTION DE GUERRE, 
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TU TRAVAILLES 

iL TaAVAILLE 

CSL, CGT, CFDT ... 

CHIENS ·DE GARDE 

NOUS TRAVAILLONS. 

DU VOUS TRAVAILLEZ 

ILS I'EHIOITENT 

·-CAPITAL 



' 

• 

e 

-

' 
~· ; 

Ces derniers temps dans la France à visage 11 socialiste "• des conflits 
ont éclaté entre autre dans le secteur de l'automobile. Après ceux de 
Citroen, ceux de Peugeot et de sa filiale Talbot à Poissy voyaient le 
jour. Comme toujours, afin que les conflits se cantonnent sur le terrain 
de la respectabilité démocratico-bourgeoise, il fallait bien trouver un 
bouc-émissaire pour dévier la lutte de son potentiel contenu de classe. 
La CSL était la force toute prédestinée à cet effet. 

En effet dans ces secteurs industriels vivant encore à l'heure du 19emme 
siècle; les syndicats plus généralement reconnus comme ouvriers ( CGT, CFDT •• ) 
subissent les aléats d'une politique rétrograde du point de vue capitaliste 
et donc du point de vue de 11 l'évolution 11 de ce dernier. La CSL étant le 

~, syndicat ouvertement acquis à la direction de ce secteur, fUt la cible toute 
' désignée pour canaliser la combativité prolétarienne contre lui, et pour 

• reporter la sympathie des ouvriers sur la CFDT et principal_ement sur la CGT. 

:Mais que reproche-t-on au juste à la fameuse CSL ? On lui reproche de 
défendre les intérêts du patron au détriment de ceux des ouvriers. La CGT 
et la CFDT passant par conséquent pour les champions de la défense des 
exploités à un moment d'autant puls important pour elles que leurs effec­
tifs étaient en chute libre. N'empêche que dans ce jeu d'opposition en 
fait fratricide, la CSL rétorque allègrement à la CGT de se regarder dans 
un miroir avant de critiquer autrui. Et elle n'a pas tord 1 

Si il est vrai que la CSL est une mafia directement organisée par un 
patronat des plus rétrogrades et réactionnaires, utilisant des nervis bri­
seurs de grèves provenant quasiment toujours du célèbre SAC et des sociétés 
de gardenage, la CGT est elle-même organisée par la mafia briseuse de grève, 
respectueuse d'une tradition stalinienne qui puise sa force du capitalisme 
d'Etat et dont l'objectif est d'acquerir une force toujours plus grande 
dans la syprlme perspective de faire directement partie d'un futur Etat 
capitaliste omni-présent et propriétaire de l'ensemble des moyens de pro­
duction et donc du capital variable ou masse exploitée par le salariat au 
ni veau national et international. Pour leur part les autres syndicats, CFDT 
et compagnie, pour ce qui est de la respectabilité de 1 'économie exploiteuse 
n'ont rien à envier à leurs confrères, tout simplement parceque le syndica­
lisme aujourd'hui est le garde chiourme du prolétariat et le garant de 
l'ordre capitaliste sous toutes ses formes sur les lieux de production et de 
travail. La concurence qui existe entre eux ( CSL, CGT, CFDT, FO etc ••• ) est 
de même nature que celle qui oppose les forces politiciennes de l'extrme­
gauche à 1 1extrlme-droite : ASSOIR SA PROPRE DOMINATION SUR L'ECONOMIE 
D'EXPLOITATION DE L 1 HOMME PAR L'HOMME PAR LE REGNE DE LA MARCHANDISE. 
Si nous prenons dans les conflits mentionnés les daux force ( CGT,CSL ) qui 
se sont le plus 11 radicalement " opposées, nous constaterons par des exemp1es 
que rien de fondamental ne les séparè. 

L'exemple de l'emprise de la CSL au sein de la mafia industrielle mention­
née ci-avant dana le texte n'a besoin d'aucune publicité ou d'explication 
supplémentaire, les maas-médias du gouvernement en place s'en sont l~e~t 
chargées, pour tras démocratiquement, déverser leurs critiquesde " gauche 90 

utilisant bien eQr le parallèle avec certains syndicats amêricains. Nous ob= 
tenions, gr&ce l leur Atléma 11 pro- petites-gens n la célltbre ~aine manicheis ... 
te les bons et les mauvais syndicats. Les bons ne pouvant ltre que ceux qui ont 
une " tradi tiOD de gauche " à toute épreuve. 

La CSL pro-patronat •, soit. Mais que dire, dans certains secteurs (presse 
~outage, docker& au Havre ) oà le syndicat CGT a 100 % du pouvoir d 0 embauche o 

2 



-. 

--

Ce qui signifie en clair, que m3me pistonné par les grands manitous de la hierar­
chie patronale, il est impossible d'obtenir un emploi si vous n'@tes pas 
directement soutenus par un bonze syndical. Bonze qui peut se porter garant 
de votre bonne conduite dans la mesure où la carte du P "C" F est un atout 
majeur et supplémentaire pour aller se faire exploiter dans ces secteurs. 
Que dire d'un syndicat qui peut vous faire virer de l'entreprise par la 
direction patronale, lorsque défendant des intér3ts de classe vous vous 
mettez les deux hierarchies à dos. Que dire d'une organisation, qui ~· 
qu 1 ell;e ne décide pas de vous attribuer un poste fixe, peut vous faire tra­
vailler 3 services de suite sur les chaines de l'exploitation. Elle peut 
toujours se prononcer publiquement contre les heures supplémentaire$ c'est 
elle qui les organise là où elle a le plein pouvoir, m3me avec les travaille~ 

1 en fixe, le travail gratuit pour " l'humanité 11 le journal bien entendu, 
" étant plus que bien vu pour la promotion sociale. Que dire en :fait, d'une 
? org~sation qui vous tient soumis par la :force matérielle au consensus 

cycté par patronat syndicat. Que dire d 1une :force qui. assure conjointement 
avec le patronat la bonne rentabilité de 1 1 entreprise par le chronométrage 
qu'ils ont conjointement décidé et qu'ils contQlent ensemble. 

Alors syndicalistes de "gauche", pas de :fausse modestie. Dans l'art de 
couilloner le prolétariat, dans l'art donc de défendre le capitalisme au 
détriment des intér3ts du prolétariat vous n'avez pas votre égal. Vous 
représentez ce que tout prolétaire ré~té et révolutionnaire doit détester 
et anihiler par un véritable combat de classe, s 1 ouvrant par là m8me 
les portes à l'émancipation internationale de la société. 

En général, les gérants du capital, qu'ils soient propriétaires ou action­
naires, au pouvoir ou dans l'opposition l'ont très bien compris. Ce qu'ils 
désirent ce sont des partenaires sociaux spécialistes de la négotiation et 
respectueux de l'ordre existant. Cela est confirmé par des millions de 
citations de patrons, par des millions d'attitudes et d'actions des capi­
talistes, par les syndicats eux-m3mes, par les faits eux-m8mes. 

Mais le syndicalisme, ce n'est pas que cette négotiation pépère et les 
longs discours des bonzes sypdicaux sur la tactique et la stratégie du 
comment•se faire mieux avoir.;) se ~ésumant à 11 nous avons gagné, trop en deman­
der serait la faillite de l'entreprise". Le syndicalisme c'est aussi le 
:flicage dans l'entreprise, la répression ouverte ou dissimulée contre quiconque 
ose ouvrir en:fin sa gueule contre les véritables causes de l'exploitation 
de l'homme. Sur ce point non plus, la CSL n'a rien a envié à ses confrères, 
leur but étant le m3me : :MAINTENIR LE PROLETARIAT DANS LA SOUMISSION_: EN 
S 1 ATTAQUANT AUX ELEMENTS PERTURBATEURS. Le :fameux 11 prolétaires de tous 
les pays unissez-vous " est remplacé par occupons-nous de11notre usine n, 
celui qui se fout de " son " usiae, n 1 a qu 1 a aller voir ailleur et si par 
malheur vous avez une vision internationaliste de la lutte de classe autant 
dire que la fosse commune vous est ouverte, là au moins on ne vous entendra 
pas. 

Enfin, constatons à l'aide d'arguments faussement appelés 11 anti-coii1JI1Unisme 
primaire " (car il n'y a pas plus de conununistes dans les syndicats que 
d' habi tanta sur la lune ) ce qui se passe dans les pays où règne le "socia­
lisme réel". Là-bas le syndicat participe directement à la gestion du capital. 
Et comme chacun sait, pour gérer le capital, IL FAUT ECRASER LE PROLETARIAT. 

Aucun syndicat, peu importe l'étiquette qu'il se donne ou qu'on lui 
octroie ne défend les intérêts de ceux qu'il prétend représenter. 

~ syndicat est une force directement liée au capitalisme. Capitalisme 
et syndicalisme sont la condition l'un de l'autre. Ils se créent mutuellement. 
Dans un système sans oxygène ils se maintiennent par un bouche à bouche 
qui nous emp8che de respirer à plein poumon. Respirer, c'est les détruire. 
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Nous devons donc dés maintenant nous organiser par nous-m3mes afin de briser 
la domination du capital sur la société par sa sup;ression pure et simple. 
Pour cela nous devons nous organiser par nous m3mes, imposer nos intér3ts 

·:• sans tenir coinpte de ceux de nos ennèmis. Nous devons créer le rapport de 
r force capable de balayer à tout jamiis la possibilité que l'homme puisse en 

exp~oiter un autre. 

-. 

L'ANEANTISSEMENT DU SYNDICALISME EST UNE DES 
PIERRES ANGULAIRES DE NOTRE LUTTE. 

IU CSL, NI CGT, NI CFDT, ·NI SYl'IDICATS ROUGES ... 
o;'1M!ISATIO~f INDEPE!'ID.l\!'l'!'E. DE CLASSE CONTRE LE 

1 SALARIAT 

* 

PUDLICATlotlS DU F.O.R. 

-en Français: 

*** &&~&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&& 
§ Earivez-nous! . § 
§ Prenez aontaat a1•:•a nous! § * 
§ ~litez pour ld R~Jvlution § 
§· · Suaialiste! § 
&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&tj&&&&J&&&&&&&& 

* 
Pnrti-F.tat,stnliniaae,rivolution G.r.tuniB Ed.~Rrtacua (112 pagea) 13, 50F 
Les syndicats contre la révolution B.P6ret,r..Munis Ed.F.ric LoaCeld 

. . (94 P~U:U) lOF 
Les rEvolutionnaires devant la Russie et le stalinisme mondial G.Mun!s 

· (Reproduction photocopiée de l'Edition de 1946, 45 pagea) 2SF 
Fausse trajectoire de R6valution Internationale (7 pagea) ~P 
Le "manifeste" dea exêgètes R.Pêret 

(Reproducticn photocopiée de l'Edition de 1946, 29 par.ea) 20P 
-bilinRue FrançBia-ERp&P.nol: 

Pour un second manifeste comauniste Ed.Eric Loafeld (72 paaes) 1~ 
-en Eap&Rnol: 

Jalonea de derrota,promeaa de victoria O.Munia 
(Reproduction Cac~dldle de l'êdli:ion de 19~1, 517 P&l!ea) 39P' 

1.181111L11d.ento y exhorto a la nueva 11eneracion IIIIP.r.a ruche ouvriAre (20 par.ea) 4F 
Explieacion y ll..aaiento a los militantes,~r~os y aeceionea de la 

IV Internacional (Reproduction photocopife de l'Adition de 19491 15 panes) 15F 
Noua rappelons que la crlation du r.o.R. s'est errectufe en 1958. Le~ textes sntfrieure A cette date 
n'expriment paa toujourtl dea ponitiona qui soient encore les n8trea aujourd'hui. JUs l part l'intfrlt 
politique de cee textes, Ua portent télloipftiU'tt de la pronreaaion th6orique "'ui a pr6c6cN la c.-.ntion 
du F.O.R •• 

Abonnements Les paiements de publications et les abon= 
nements doivent 8tre effectu's à l 0 ordre ALARME ORGANE du F .O.R. en France 

i an ••••• 4n• •••••••••• 20 F 
ALARMA organe du F .O.R. en Espagne 

1 an ••••• 4n• •••••••••• 20 F 

de: ALARME 
CCP n°151628 ·u P3ris 
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LE MOUVEMENT ECOLOGISTE 

EST REACTIONNAIRE 

"Je veux rester vert 1 " Monsieur Brice Lalande, chef de file de 1 ·~cole 
écologique française, ex-candidat à la présidence of the république française, 
nous révèle une des facettes de sa belle personnalit~ 1 il est aussi d~fenseur 
de la fleur ••• au fusil e* de l'~colo-gistique. 

Partisans des petites bombinettes, Brice-la-chlorophylle et sa cour de gentils 
écolos pacifisants nous rassurent 1 Brissonet est aussi un écologiste de type 
nationaliste, pas franchement con, aais vraiment réactionnaire. Ce qui est posi­
tif, tout de m3rae t c'est· que nous savons qu •en France de nombreux écologistes 
(anti-nuclc§&ires 1 )sont pr3ts demain à d~fendre leur pays contre les méchants 
écolos du bloc capitaliste de 1 'Est. Heureusement que Brissonet s'est prononcé 
pour-:)-& sataega.rde de ses int~r3ts de ban c§cologist~-hUII8.Diste du bloc occidental 
car, n'est-ce pas, il vaut Jlieus MMer vert que • • t:. soli taire (avec les aéchants 
totali t~~s staliniens de 1 'Est, n'est pas écologiste qui veut, la mode étant 
plut8t au pacifi ...... ).Enfin bref, entre la gentille démocratie de l'Ouest (et 
son araée) et la dictature·· _ , • _ ·à la nécessité de 

•
bare de l'Est, il faut l1f11de: .. Ill l- . . récupérer les be-
n faire un choix, hein, ... ..-..;..IICNIÏIIS soins d'humanité 

.adaae la &ronne ? r ..-....a que l'histoire de 
- llrlft Lliloltde •'lldNCI ~~- 1 'espèce humaine 

Le . mo~n t ~col ogi ste, m.: /ltll4l,., qw ,.,, k •Wix n, a fait qu • accen-
d e ,d~ lo d' l'ftHr ..,., .,..._~ ...... u 

ap~~ ~c ... ~~:~o gJ.que Wle Mtztln .. ,. iliill. L'lllltln ~ tue:r et que le sys 
·~~eté e'? totale putréfac- fteeeftltlitcadpftqllfiMIIIIhnrt,._ tèiile d'exploitation 
t~on., révele de plue en plus ..._ 111~1 .-e•r«otq~:• · bestiale que nous 

~ 11 à ... ,}IUqll'fd/lftltfrqll'•·tYlwlt •• 
sa nature ree e, aav~ir Ill 8dœ 1~ d'•rflnler:. n,., subissons ne fait 
la négation dea antaBQru-.a 'lriiilt,;srtlflldsu''"'""''w~i*,.. · , __ .,.il 

i et d --'1" t d ..,,.,, t~tldftllrn la~ •· qu ~ er. 
soc aux es Cw.u. ~ 8 1 e ..., q•'IIIW ùw M ....... p115 L'illusion petite 
classes générateurs d.e 1 in- ..,.... ... _. . ..., Brtte ......,... b i cl 1 , 
humanité (soli'B toutes les apeHu~, a. t·nace ,_, ... .-. ~~geo set e ia 

) cl 1 1 · t Le • ,..... .. r-.. a ,...._ · •~digemen posa -
fomaes e a P ane e. II'AIIioa .. -,._ -.. ...... ..,.... ble de la société 
mouvement écolo répond à une ~ .:· · · i tali t 
nécessité d.e 1 1 ordre capi ta- · ·' · cap : e par un 
liste, d.e l'Est et d.e l'Oaest, LIIEIATIDI Dl 17.15.11 goaa&88ff t 1 e ~8 

e e a .es p.uwa 
Aifa et spectaculaires 1 pollution, lliaère "noire", &rii8S nucléaires •tc •• •• 
JI!!' .fait que servir la d.Oiaina.t6on sociale d'une classe sur une autre; dcainatian 

• 
le prolétariat subit pour le llieux-ltre de aon enneai h~rédi taire, le capital. 
~ont profitent quelques bonzes écolos glorifiés-par une~.propagande idéologique 

cyn~que. 

Lficologi~~~e se veut un aouveii8Dt humaniste alors qu'en fait il éY&Cue toute 
hwaani té 1 le seul ~cologi .. posai ble ne peut trouver sa source réelle que dana 
l'haraonie non pas d.e 1 'h011111e avec la nature cl 'abord mais dans celle pl ua fonda­
mentale de l'hoaae avec l 1hoiaae, partie de cette nat~-ralae. Les rapporta ilociaux 
actuels n'ont rien d 1 humain et n • auront · jaaai s rien d 'huuin tant que le syatè~~e 
d'exploitation d.e l'homme par l'hcaae ne sera pas dé:.t:ru.i t 1 ha.:rllonie sociale et 
rentabilité capi tal.iste ne peuvent coexièter J Seule la rèapropriaticm directe 
des milieux naturels et oul turels par l'eapàce humaine pour 1 'épanouissement de 
chacun pourra Bènèrer 1 'harmonie aaintenant poaaible entre 1 1h011M et la na-
ture, entre l'hOIIIle et la cul ture. L'écologi-. toutes tendances con.fand.ues, 
est réactionnaire, il ne peut opposer à 1 •anarchle al.iènante de la croia881lce éco­
namique d.e ce •onde malade que le bla-bla jlsuittque de la réaisnation. 

Pour 1°hum&nit~ aujourd'hui, ai elle veut 4chapper à la mort par d4ahuaaniaa­
tion ou par holocauste nucléaire, la seule &1 ternative deaeure la aaise en que a­
ti on complète du mode de fonctionnement de la société 1 raut-il vivre pour l'c§pa­
nollissement affectif, 11atériel, culturel et spirituel de chacun ou ae résisner 
à produ.irell toujours produire en dépit et contre l'humanité elle....aae, pour le 
seul profit du Dieu ECONCM.IE ? 
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Nous disions tout à l'heure que Lalande, ce brave curé, n'était pas vraiment 
con, en fait c'est une crapule car Brice-la verdure préfère"rester vert" malgré 
le rouge du sang qui a coulé bien avant la génération des armes nucléaires et 
continue de couler liB peu partout. Nous le répétons encore : la seule attitude 
réellement écologique n'est P.s dans les pleurnicheries ou 1• choix entre des­
truction par explosion nucléaire ou fusil à ba!onette, elle réside dans le refus 
global de cette civilisation caduque ; chaque vie humaine, qu'elle périsse sur 
un champ de bataille, par la maladie de Minamata ou par un quelconque accident de 
travail . est une mort de trop 1 Si les écologistes ou les anti-nucléaires débiles 
ne comprennent toujours pas que la pollution, tant de la "nature" que des rapporta 
sociaux, commence dans 1 'immense camp de travail de la société capitaliste, alors 
il faudra le "Grand Jour" de la révolution socialiste, leur filer à eux aussi des 
coups de pied dans le ventre. 

~ LEt ~eule cri tique constructive de cette société est celle qui pose sa destruc-
'tion comme indispensable et immédiate. Le prolétariat, demière classe de l' 
hisfoire, peut consciemment détruire la société capitaliste parce qu'il est la 
seule force capable de le faire en tant que contradiction du Capital. IL subit 
la barbarie de l'exploitation qui le prive dea potentialités techniques qui 
doivent le libérer- ainsi que le reste de l'huœani~é- de la lutte abrutissante 
contre la nécessité. Tout aujourd'hui existe pour permettre 1 'épanouissement de 
tous, il faut se le réapproprier pour en finir avec "l'écologie", "le pacifisme", 
"le féminiBI1le", autant de faux problèmes nés dea contradictions de la société 
divisée en classes. 

LES JEUNESSES STALINrENNES 

DE FRANCE 

Début juin ~ Le monde " réalisa une note informative sur le congrès, tenu 
du 2 au.S:juin, de la jeunesse" communiste" ,jeune probablement, mais conunu­
niste certainement pas, réuni pour une " journée de soli dari té internationale 
pour la paix "• 

Mr Zarka secrétaire général de ces jeunesses soi -disant communistes a dé­
claré : " Peu de gens sont capables de :faire ce que nous :faisons dans la jeu­
nesse "• 

De cela, messieurs les staliniens·nous n'en doutions pas un instant vu 
ce que vous 8tes capables de :faire dans nos rangs potentiellement révolution­
naires, au sein du prolétariat~ Vos rivaux et compères les plus sérieux dans 
ce domaine sont ici les catholiques qui organisent aussi la jeunesse. Une 
grande quanti té de jeunes prolétaires qui sont organisés pour la défense de 
la patrie, de la nation, de l'économie nationale (:fabriquons :français ),des 
luttes de libération nationale, et qui en plus parfois parlent où se réclament 
:faussement de la solidarité internationale du proletariat, c'est un tour de 
:force majeur, qu'aujourd'hui seuls les staliniens sont capables de :faire. 

En réalité pour de jeunes prolétaires, appartenir aux M.J.C.F. est direc­
tement opposé à leurs 1ntér8ts de classe; et intéresse directement la force 
contre révolutionnaire la plus consciente, la plus apte à détruire un mou­
vement révolutionnaire (comme elle l'a déja :fait un grand nombre de :fois: .,:. 
guerre civile d'Espagne, Chine en 1927, ••• en massacrant et torturant nos-­
frères prolétaires en mouvement) ,nous voulons parler du capitalisme doEtat 
Russe. 

La paix dont ils nous parlent, dont ils nous abreuvent dans leur "jO\.lr­
née de solidarité internationale pour la paix " c'est la paix des esclavës 
ou la paix des morts. C'est la paix sociale qui doit régner au prix s 0il le 
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faut, de tueries sanglantes contre nous prolétaires. C'est la paix sociale 
qui doit régner de Varsovie, à Moscou, de Barcelone à Pékin. A eette paix 
opposons la lutte de classes. 

o­
o­
o- • ---

- 0 • - 0 
- 0 

PACIFISTES ... QUE CA! 

~ Dana un système mondial en pleine putréfaction, où annoncer la mort de 
~llier\. de personnes ea't rentré dana les moeurs quotidiennes, où laa confli t• 
a.raé.O entre Etats interposés n'ont pas cessé un seul instant depuis la 2éme bou­
cher~• capitaliste mondiale de 194~45, où les capacités destructrices n'ont fait 
que progresser en quanti té et en raffinement, les responsable à d'une telle si tua­
tian -qu'ils soient au pouvoir ou dans l'opposition- se gargarisent avec le 

-. aot "paix" .Leur paix co111Dl8 leur guerre n'étant que les deux faces d'une m5me 
pièce, c'est-à dire aussi répugnante l'une que l'autre • 

-e 

Il est de notori't~ pu­
blique que le aonde est ac­
tuelle.ant divisé en deux 
grands blocs .Laa soit­
cliaant ~· non-alignés a' 
align.eraient de f'ai t sur un 
dea deux campa, et de toute 
façon subiraient les consé­
quences désastreuse a d'un 
3 be eonfli t aondial. • Tou­
tes lea banques suisses -
~s neutre par excellence­
sauteraient cQBe aauterai t 

la quasi totalité du aon­
•• ai ce n'est pas la 
planète elle-mime qui 
disparaitrait ea.plète­
zent. 

L'Europe, comme cha­
cun sa.:i t, eat une cible 
plutot explosive, ete ••• 
Baie là n'est pas le pro­
blème. Comment se fait-

! il que dans un monde peu­
~ plé de pacifistes, on 

craigne tant la guerre ? 

Pereonae ne la désire eonacie-ent, et pou~ant une manifestation, réactiormai­
re de aurcroi t, J!pro-paix, pro-dthaaraeaent" est interprété, en occident comme un 
c011bat contre l'alliance militaire occidentale dominée par les US&.1 François 
Mitterand lui-aalme dans sa dernière conférence de presse, évoquait "laa pacifisteS 
nuisibles à la paix". ll'Est ile n'ont pas ce problèllle, les manifestations "paci­
Ei•tea" sant tout bonnement interdites. Bt pourtant ile sont tout aussi pacifiste 
lhéoriaueaent dana un camp eOIIIDe dana l'autre, bien qu'il se prépare cette sacré• 
guerre. Logique, non?! 

Lea choses aeraient ai aillplea ai chaque Etat pouvait exploiter tranquillement. 
acm prolétariat nationù sana gfner les autres nations qui elles aussi, paiai­
blell8Dt, vaqueraient à la .aae occupation. Mais non! De la mime manière que des 
groupes capi tal.istea entrent en· concurrence, les nations elie-mimes entrent en 
concurrence et de la concurrence au eon.fli t il n'y a qu'un pas. Ce n'est pour­
tant pas nouveau, c'est aussi vieux que le monde divisé en classee • 

Deux aeaaieura ~ant éeri t un certain 118llifeete proclamaient que "l• jour où 
SOilbe l 9 ant&goniame des Cla8H8 à l'intérieur de}.anation, tombe égaleaent l 1hoati .. 
li té dea na ti ana entre elle a", dana la mesure où la nation diaparai trait en tant 
que telleo "Abolissez l'exploitation de l'homme par l'homme, et voua abolissez 
loexploitation dvune nation par une autre", préciaaient-ila. On est actuellement 
bien loin de langage révolutionnaire .Mais il Y a pire, et ce aans mentionner ce 
que les grandes organisations dites ouvrières ~de la gauche à son ext.rlme) ,se 
revendiquant en grande partie de ces deux aesa1eurs, ont pu faire entre~tempa • 

th certain Eugène Pottier écrivit dès lee jours qui suivirent la "Semaine 
Sanglante" 9 sinistre apothéoae de la C011i11UD• écrasée, la fameuae"Intemationale" 
dont 1 °un dea cou'Dlets dit 1 

' 
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"Paix entre nous ,guerre au tyrans 
Appliquons la guerre aux armées 
Crosses en l'air et rompons les rangs 
S'ils s'obstinaient ces cannibales 
A faire de nous des héros 
na sauraient bientSt que nos balles 
sont pour nos propres généraux." 

Et cette chanson, ils ont tous l'hypocrisie ,crevures de nationalistes qu'ils 
sont, de la chanter lors de leurs banquets et de leurs meetin'gs attrape-couillons .. 
Qu'ils sachent que nos armes leur feront le jour venu un grand sourire éclatant 
de lumière! Et il viendra1 ce jour 1 

Dans le mouvement révolutionnaire, seul mouvement pro-paix, le pacifi811le n'a 
~amai~ eu sa place, car il émanait de petit-bourgeois crétins, prolixes d'huma-· 
'nitarisme type chanteurs de la croix de bois et défenseurs inconditionnels de 
l'~istence de classes ~ociales, se préoccupant"du pauvre" en légitimant "le 
riche", Droit de l'homme et de l'exploitation obligent 1 

La manifestation "pacifiste" du 20 Juin à paris, Ji'"tant pas organisée par les 
humanitaires ci-dessus mentionnée, mais par les héritiers des fossoyeurs de la 
révolution en Russie et dans le monde. Leur pacifiame n'est que de la mitraille 
contre le prolétariat, le mouvement communiste et la subversion de la société de 
classe • · 

Le prolétariat, pour aa part, ne peut que proclamer la guerre à la guerre, 
par la gùerre de èlasse en balayant tout ce qui s'oppose à llmancipation sociale, 
à la dispari tien des nations, des classes sociales et de l'Etat. par les armes 
pour la révolution interna tonale. 

-· ·-
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-GAUCHE, DAOITE;-DROITE, GAUCHE: LE PROLETARIAT ENCAISSE 

Voila un an que la gauche est au pouvoir ; lea profita, l'exploitation, la 
vente de notre force de travail restent les m .eaea pour noua .Les masures prises 
par le gouvemement noua attaquent régulièrement et directement • .A.vec les 39 H 
{c.f éditorial d'Alarme n•15) noua travaillons plus pour un moindre aalaire .Avec 
les nationalisations noua avons un nouveau patron qui cri tique la JU.uvaiae geatio n 
dea précédents et .qui rationalise la procluction, c •est-à dire qui embauche moins 
relativement aux capitaux investi a, qui .fait travailler plus, à dea taches plus 
•orcelléea, à dea postes plus isolés ••• Si ceux qui ont ll&intanant l'Etat pour 
patron ne sont pas licenciés, dana l'enaemble le ch8mage et le travail précaire 
s'étendent • 

" · ~ pu.tsaance d.ea appareils syndicaux est renforcée dans les entreprises afin 
de 'J,;raettre concrlteaent les efforts et les sacrifices exigés par le gouveme• 
aen t ; <fee a exigence a n'étant que le reflet de 1 'Exigence du Capital • a a 1 accumuler • 
Les II)'Ddicata ont un r8le primordial : ce sont eux qui - tout en essayant de main­
tenir \Dle apparence cri tique - expliquent et font accepter dea JDeaurea coDBe le 

&}>loca.ge dea salaires {facile à réaliser pour les patrons) avec blocage dea prix 
~célèbre pour son inefficacité) ou le ch8m&ge partiel, des licenciements impor­

tants, dea réductions de salaires, de n011bre de jour de conge§ a p~éa,etc ••• 

. Lorsque la •15aae" se fache, ils fr8811entent la lutte en une syriade de reven­
dications "apici.fiques", de grèves isolées dans le temps et 1 'espace ; le renfor­
cement du syndicat se .fait par l'émiettement de la .force dea prolétaire a. Toute 
lutte pour aea propre• intér3ta n'est un lutte ouvrière pour dea intérlta de 
claaae -clone pour 1 'enaeable de la claaae ouvrière- que ai elle se ai tue en-dehor.S 
et cantre les syndicats, dont l'objecti.f est que toute lutte reste enf.rmée géo­
graphiqueaent et politiquement dana un cadre restreint. En demière inttance, le 
8Yildicat défend toujours la artucture syndicale et 1 'économie nationale ; par là­
ma .. , il attaque nos intlrets de classe. Dana oe cadre, toute victoire (temporai-­
re) 1111r le plan ll&tériel a:i.gnifie une défaite t~Qle plan de l'organisation (en 
renforçant l' .. prise ayndical.e), une déaoraliaation et une perte de confiance en 
soi. 

~ Le ayndicat oeuvre puissamment contre l'auto-organiaa.tion de la classe par 
~san aonopole de la communication dana laa lieux de travail, entre ceux-ci et à 

leur extérieur, par son inertie déaobiliaatrice et ses calomnies contre ceux qui 
-tentent d'organiaer la lutte et de se pr.Sparer à l'affrontement avec l'Etat. 

liéanaoiDa, ai la détermination dea travailleurs eat profonde {Pol()gne, 13elgique) 
il ne peut, à lui seul, contenir l'affrontement • 

~~ié. 
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La police et l'armée ont ce r8le et il raut dire que sur ce plan, notre gou­
vernement reste à la pointe du progrès. Vaillants défenseurs de l'Etat, de la 
Bation et de la Patrie, garants de l'Ordre et de la Propriété (privée ou d'Etat, · 
noua en a01111ea toujours privés), il a sont aujourd'hui coabléa. na sont 1'ébrile­
ment recruté a, il a ont droit à pl ua de fric, d • &rll8 a et de considération. Le a 
puchiatea veulent mime une police (at une &rlllée) populaire et "ilotante" .AiDai 
laa erines d'oeuf dea ministères philosophent aur 1 1ilotage,"l'inaertion" dea 
imaigréa et leur"encadrement" (leur ai tua ton na a 'est guère améliorée depuis le 
10 Mai, tant sur le plan du fiicage que pour laa expulsions) ou le remplaceaent 
de la prison préventive par le "travail au aervice de la collectivité". •a 
mmellia cont1.nuent donc de pratiquer a "le travail rend libre" a ll&ia noua •vana 
bien qu'ici 1 "la liberté, c•eat l'esclavage" • 

" c•eat à l'onille que l'on peut caract.Sriaer la puche au pouvoir 1 Pin-Pan! 
~-P.on1 .laa fiica sont partout et .font joujou avec leur nouveau matériel. Leur 
arrofr.ca a encore cru et, na se sentant peut-ltre paa aaMz défendus par le syn­
dicat "autoname", ils se toument vara lea confédérations Cal', CPDT, 70, CP.l'C, 
etc... qui se posent cœae laa meilleurs dé1'enaeura de la polioe. Celle-ci étant 
charpe -entre autre.- de défendre le droit ayndical., la boucle est bouclée 1 

.• . MORT .lUX V.lCHiS ET .lU CHAMP D'.HORDOR 1 (B.Péret) 

En eapirant ainai noa conditions de survie, la puche cherche à wliorer 
l'état de l'éconOilia nationale et à faire face à la concurrence nr le plan inter­
national. Jllaia cette concurrence achamée at permanente à laquelle ae livrent laa 
capi taliataa laa pouaaant invariablement à eapirer ce a condi tians de survie • Kn 
effet, pour réaliser pl ua de pro.fi ta il raut n·oua faire travailler pl ua at/ou an 
1'aire travailler aoina d'antre noua. Et ce, ai possible, en noua pqant aoina • 

Que nos aal.airea nomnaux -la paie- diJiinuant da façon abaolua ( 39 h pqéea 
au lieu de 40t ou qu 1ila diminuant relativement à l'augaentation da la producti­
vité ou encore qua nos s&l.airea réels na "suivent" paa l'inflation 1 de toute 
façan noua ac.aea perdants et noua devons réagir. 

Plua ou aoina intense, cette attaque eat pe1'118Dente at c'eat donc en pa~ 
nance que noua devana y répondre avec notre arae 1 llci!Pli•tiœ.Tout ce que 
noua entreprenons doit tendre à emplcher l'accUJIUl.atian du capi t&l. et l'accroi~ e aeaent de la pl ua-value extra! te aur notre doa~pour •'attaquer à l'exploi tatian et 
au aonde marchand. Mai a dana ca combat, ca qui coapte, c •eat ca qua noua arracbcac., 
paa ce cpli noua est concédé 1 35 heures 118118 r'ductian da aal.aire, données tout e da suite, na constituerait pas une v.i.=toira ouvrière aaia un auccèa de la balme 
seation capitaliste du souvameaent an place. En revancha, tout p.1D obtenu dana 
la perspective définie ci-deaaua, ausai lliniae aoit-il, s'il aat obtenu par . 
notre propre or88111a&tian, ae réappropriant la c~ication entre travailleura, 
l'attranteMnt &ftc l'Btat at la préparation de nouvelles luttes, constitua un 
ca.bat aa MD&Dt pour laa int,rfta de la claaaa auvrière cœtre la capitali-. 

Bb tendance, c•aat ce qui apparait dana laa luttas laa plus duras, .a- ai le 
syndicat y dcaine encore, na aar&i t-ee (parfois) que fomellaaent. Notre r81e 
resta la participatiDn (dana la aaaure de noa •oJ':ena) à ces luttas afin de ccmcré­
t.taar cea •tendances", da oritiquer toutes laura 1'aibleaaea, da clarifier et 
d'aisuJ.aar laa antacon•-• -surtout face aux II)'Ddicata- at da pouaaar à la cen­
tr&liaation de toutes les in1 tiativea allant dana cette direction. 
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LEXIQUE DE LA TRUANDERIE POLITIQUE 
CONTEMPORAINE 

COMPARE AU LEX/DUE REVOLUTIONNAIRE SEME PARTIE 

-. 

e 
e 

Traduit d'ALARMA ancienne série n° 16, Janvier 1971 

DESTALINIZA'l'ION :. 

Acception truandée 

Micmac démagogique de la haute bureaucratie russe mis en branle pour 
décharger sur le cadavre de Staline sa propre responsabilité des incon­
te;tables crimes politiques et sanglants perpétués du vivant de ce der­
~er. Se sachant haie sur toute l'étendue de son empire, la caste dicta­
toriale a voulu profiter de la mort du dictateur pour avoir la population 
à bien, ou pour apaiser sa haine. C'est ce que reconnaissait explicitement 
Kroutchef en déclarant que la dénonciation de Staline était devenue indis­
pensable pour combler l'énorme fossé existant entre la classe ouvrière et 
le Parti. Ce dernier gouverne et s'impose partout entouré d'une hostilité 

silencieuse, d'une opposition générale qui m@me sans articulation organique 
et sans orientation politique claire affaiblit l'efficacité ( quand elle 
ne l'annule pas ) des plans économiques et des projets gouvernementaux. 
Ses complices et successeurs croyaient palier• à ces graves difficultés 
en mettant la terreur policière permanente sur le dos de Staline. 

La dénonciation de Staline est du s~le grossier caracteristiquement 
stalinien, tant par son énorme tromperie que par l'explication du terroris­
me offerte par les dénonciateurs. Ce ne pouvait @tre autrement, car le 
stdinisme, ce n'est ni Staline en personne, ni les "violations" de la léga­
lité 11 soviétique ", moins encore " le culte de la personalité " autant 
dire le démon. Non, le stalinisme se situe précisément au delà des viola­
tions et des abus, c'est la légàlité m@me dite à tor~soviétique (1). 
Elle fut imposée en m@me temps que la contre-révolution se consolidait comme 
capitalisme d'Etat et c'est son expression juridique. Pour cela même, tout 
acte, toute déclaration d'un représentant de ce régime - ou de ses commen­
ditaires dans le monde - ne peuvent @tre que des actes ou que des décla­
rations staliniennes, sans que le masque adopté importe. Le déshonnorant 
servilisme avec lequel toute la haute et basse bureaucratie vanta le chef, 
rampa et se prosterna à ses pieds, est également une requ@te du régime, son 
émanation spirituelle. Il s'agit des rapports " humains " qui émanent de la 
structure économico-Politique et de la légalité de la contre-révolution. 

Aucun crime de Staline n'aurait existé s'ils n'avaient correspondu aux 
intér@ts présents et aux besoins futurs du régime, de l'ensemble des indivi­
dus qui l'incarnaient s'octroyant tant et plus de privilèges que l'ancienne 
noblesse et bourgeoisie. Il s'agit donc de CRIMES DE LA CONTRE-REVOLUTION 
STALINIENNE, et non seulement de celui qui la dirigeait. Et le plus srand de 
ces crimes, dénoncé dans la partie du lexique publiée dans le numéro anté­
rieur d'Alarme, est la destruction ~e toutes les tentatives de révolution 
mpndiale~ à commencer par la révolut1on russe et se parachévant par l'espa­
gnole. De là proviennent tous les autres crimes y compris la falsification 
ststématique de l'histoire et des idées. 

1) Les soviets furent officiellement dissouts il y a environ 45 ans aujourd'hui 
et annulés comme or&anes d'expression et de pouvoir depuis bien lo~~tenps ' 
avant. 
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Il ne peut y avoir d'autre explication matériali_ste. Loin de cette e'-.-pli­
cation, la bureaucratie, continuatrice de la contre-révolution , -=sa montre 
incapable de dire autre c~e que des niaiseries-s~-les abus, les violations 
ou les erreures personnelles de Staline. Par contre elle le vante toujours 
pour son oeuvre sociale, ce qu'il y a de plus criminel en lui, et qui se 
trouve à l'origine des déportations en Sibérie par dizaines de millions, 
des assassinats.par dizaines de milliers, des procès abjects1 de Moscou et 
autres, de l'exploitation redoublée et de l'enchainement total du prolétariat, 
en somme de la réactionnaire léglité russe. 

~sf c.e qui expliq•Je que les méthodes de Staline n'aient disparu à aucun 
mQment : ni la terreur, ni les ~ausses accusations contre les opposants 
acti~s ou passi~s, ni m~me la violation de la légalité. La bureaucratie 

~n'a m~me pas réussi , en son propre sein, à établir des relations sures, 
co.mme celles des privilégiés des autres despotismes, cor.unc par exemple le 
franquisme. C'est un despotisme asiatique sur la base du grand capital 
industriel • 

L~hmicmac de la destalinization a tout au moins servi à encourager 
tous les opposants , qui élèvent la voix chaque ~ois un peu plus ; 
d'autre part, aspect non moins important, ça a servi à mettre en évidence 
mieux que jamais la méprisable qualité de l'homme stalinien. Les m~mes 
individus qui devant l~Lsimple nom de Staline entraient en trance délirante, 
lui juraient fidélité personnelle et présentaient les plus horrible des 
crimes de son règne comme des mesures de salubrité pour l'humanité, ont 
applaudi ses accusateurs, ont eux-m@mes accusé et rejettent sur son génie 
l'immondice dont ils sont les co-auteurs et qu!ils ont en eux jusqu'à la 
moelle. Demain ils applaudiraient à toute hypothétique restalinization •. 
La contre-révolution ne pouvait engendrer des créatures moins viles que 
celles-là. 

Enfin, si l'oeuvre générale du stalinisme se caractérise par un recul 
prolongé de la révolution mondiale, et par une prostitution des consciences, 
prostitution plus accentuée en Russie et ses copies con~ormes, Chine et 
Cuba comprises, une o~~ensive révolutionnaire gigantesque est en gestation 
par réaction contre lui. 

A lui mieux qu'à quiconque correspond le dicton : " Dans l'histoire, 
comme dans la nature, la pourri ture est le laboratoire de la vie ". 

Acception révolutionnaire : 

Elle est très simple, elle est résumée, tout ajout étant super~lu, par 
la dernière déclaration de Natalia Sedova Trotsky : 

" La terreur policière et les calomnies de Staline n'étaient que !•aspect 
politique d'une lutte à mort contre la révolution, menée par l'ensemble de 
la bureaucratie. On ne peut donc attendre le rétablissement de toute la 
vérité que de l'anéantissement de cette bureaucratie par la classe ouvrière 
qu'elle a réduite à l'esclavage. Je n'espère rien du Parti russe ni de ses 
imitateurs ~oncièrement anti-communistes. Toute déstalinisation s'avèrera 
un leurre, si elle ne va pas jusqu'à la prise du pouvoir par le prolétariat 
et la dissolution des institutions policières, politiques, militaires et 
économiques, base de la contre-révolution qui a établi le capitalisme d'Etat 
stalinien "• 
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AUTOGESTION : 
Acception truandée. 

Fut introduite par Tito avec l'intention de dépasser la stagnation de 
l'économie yougoslave et de tromper le prolétariat mondial sur la nature de 
cette dernière. A connu par la suite une certaine vogue dans les pays comme 
l'algérie et m~me en Russie. A obtenu llapprobation de certains groupes 
européen dits gauchistes en tant que revendication et projet.Lemot se réfère 
à l'autogestion de chaque entreprise par elle-m~me , comportant des limites 
passées sous sous silence par ses défenseurs. Nous parlerons plus en avant 
de certaines d'entre-elles. 

Avant il faut préciser que l'autogestion dans un sens strie~ et archistrict 
est comme la prose cp~e monsieur Jourdain utilisait sans le savoir. De la m8me 

~ façon , les messieurs Jourdain qui pululent aujourd'hui en politique, ignorent 
que devant leurs yeux, ils ont autant d'exemples d'autogestion que d'entre­
prises de propriété individuelle, bourgeoises, simplement perçues comme telles. 

JPe ~@me les entreprises par action, pour autant qu'elles ne soient pas fi­
nancièrement dominées par des banques ou par des trusts. Jusqu'à l'apparition 

du grand capital industriel, presque toutes les entreprises s'autogéraient, 
elles étaie~t ce qu'on veut nous présenter aujourd'hui comme une nouveauté, 
presque comme une découverte. En effet, chacune faisait son propre projet 
de production (plan}, coordonnait ses divers aspects, surveillait son 
application dans le processus de travail, plaçait ses produits sur le marché, 
distribuait la plus-value obtenue selon les convenances du cycle de produc­
tion suivant. L'entreprise, personnifiée par le capitaliste propriétaire, 
était mattre deréinvestir, accumuler ou gaspiller les bénéfices. 

L 1 autogestion des .. tztuands poli tiques avtuels comporte bon nombre de 
restrictions. Il suffit d'es signa2er les deux principales pour nous 
éclairer : 1) Ce que pdit produire une entreprise -quantité et qualité- lui 
est signalé impérativement ou à titre indicatif par une direction économique 
(plan) placée au-dessus d'elle ; 
. 2) les bénéfices de toutes les entreprises sont concentrés et uti-

lisés à volonté par cette m@me direction, assignant une partie des bénéfices 
à chaque ~eprise selon ses mérites. A son tour, cette dernière est distibuée 
selon les.~ échelons de bons services par la direction de 1 'entreprise, toujours 
sos l'emprise du Parti unique. Pourquoi alors parler d'autogestion, puisque 
cela suffit à la rendre impossible ? Tout simplement parce que les inventeurs 
du procédé que le terme autogestion désigne, sont des arnaqueurs politiques 
qui se présentent comme des amis du prolétariat, étant de fait et de droit_ 
là où ils gouvernent, ses exploiteurs attitrés. Ce que fait en réalité .. 
la direction éco9omique est de décharger sur les travalleurs de chaque 
entreprise la responsabilité de l'exécution de ses décisions, forçant 
ainsi la collaboration entre capital et travail si chère aux anciens réac­
tionnaires, depuis Hitler et f~ussolini jusqu 1 à Franco et .Papandreu; 

Le fait m~me de parler d'autogestion des entreprises montre la nature 
capitaliste de ces dernières. En effet, là où elle existe, quelquesoit le 
pays, les ouvriers se voient contraints de vendre leur force de travail 
aux propriétaires du capital, instruments de travail compris. Le prix qu'ilS 
en perçoivent est inférieur à la valeur que leur travail ajoute au produitS 
fabriqués • La différence, la plus-value, est propriété d'usage et d'abus 
de la haute directioa économique. Comme cette direction se confond avec le gou­
vernement dictatorial qui concentre entre ses mains le pouvoir policier, ju- · 
ridique et législatif, on comprendra ce que le préfixe ~ ajoute au fonctio~= 
nement capitaliste des entreprises. Tel le protestantisme qui demandait à 
chaque chrétien de devenir son propre sac~dote, le capitalisme des autogestion­
naires demande à chaque ouvrier, avec tout le poids de leurs pouvoirs illi­
mités, du @tre son propre contremattre, son. PJ.'Opre chronométreur; il lu.t de­
mande de s'ériger en représentant du capital face à sa propre nature eb 
conscience duhomme exploitéo 
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La paye de l'ouvrier change alors en ~onction de la prospérité du capital 
investi dans l'entreprise, et en ~onction de sa vénération ou de son irrévé­
rence envers les normes de production et de discipline qui lui sont dictées. 
Depuis plus d'un siècle les capitalistes ont appris à admettre aux ouvriers 
a titre de participation aux béné~ices une partie du salaire une ~ois la 
contabilité établie. . 

Acception révolutionnaire. 

·Inexistante. Toute autogestion, "vraie" ou "~ausse" est càpitaliste. Les révolu­
tionnaires revendiquent la gestion ouvrière de l'économie (distribution 
comprise) à l'échelle nationale, internationale, mondiale. La classe ouvrière 
elle-même, à travers des organismes spécialement choisis à cet e~fet, déter­
mine le projet de produ~tion ou plan, par rapport à la nécessité historique 
urgente de la suppression du travail salarié, début obligatoire de la dis­
parition du capitalisme et des classes. Ce qui constitue aujourd'hui 
(Etats-Uni,, Russie, Chine et autres pays sans exception) la plus-value ou 

~· . t&tps de travail non payé aux ouvriers, gratuitement réalisée pour le capi-
• ta1, irait alors , en partie à la consommation immédiate, en partie à la créa-

tt· 
tion de nouvelles sources de production - et non à des investissements de _ 
capital - le tout toujours décidé et étroitement surveillé par les représentantq 
librement.-;. élus,de manière que chaque individu ou groupe d'individus soit 

·en condition de véri~ier comment le produit social destiné à la consommation 
immédiate est distribué et ce qu'il advient du produit non consommé. 

Nous nous trouvons à mille lieues des tromperies verbales, magouilles 
organiques, pressions économiques et plicières de l'autogestion. Entre 
le capitalisme, quelqu'en soit la ~orme, et l'organisation du socialisme 
immédiatement après la révolution, les mutations qui les distinguent sont 
plus grandes qu'entre le singe et l'homme. La chatne qui maintient l'ouvrier 
comme esclave et l'humanité entière aliénée est fatte de travail salarié. 
Il ne s 1 agit pas de la renforcer avec des primes, des supposées participations 
aux béné~ices~et d'autres prétextes qui obligent l'ouvrier à intensi~ier 
son travail pour gagner un peu plus, sans qu'il ne soit jamais mattre des 
produits. Non, la révolution permet à la classe entière de consommer plus, 
sans vendre sa :force de travail, d'augmenter la production en diminuant 
le temps qui lui est consacr,. Les applications techniques peuvent mener 
jusqu'à l'automation complète de tous les moyens derproduction non directe­
ment liés aa~ cycle annuel agricole. Iln 1y a pas révolution là où l'homme 
n 1 est pas mattre de sOl) travail et par conséquent des produi ta de ce travail. 

FIN DU LEXIQUE DANS LE PROCHAIN NUMERO. 
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Chinoiseries Capitalistes 
"Le M011de" a publi4 ( 24 Anoil ) un ar.:ticle sur le contr8l.e dea naie8811cea 

en Chine. tb eociolosue ohilloia a'7 exprill&i.t ainsi 1 "Chaque habitant canea.ae 
envirœ 2000 calories par Jour et une trèa faible proportiœ de protéinea, ce qui 
Ht une aliaentatioo insulfiaante. •our que le peuple chinoia .lme une vie nor­
ll&le dana cent ana ••• " wi' un bref pl'ojet de plan de production pour une 
aliMDtatian nor.ùe dana UD eiècle • Dima czent 8118 dCII'lC, 'f'Oilà UD projet de pla­
Dificaticm pr4tenclue aooialiaw, à lang tel.'ll8, qui prévoit la •tiataction dea 
n4a.allit'• vitales ela l'h~ a tant que torce procluctive, en uniqueaent en 
tant que tel, daDa oent ana 1 Qu.e cette planiticaticm eoi t à long tel"M, co eat 
certain, Mis ai cm lui noœmait un \}&ra.ctère aocialiete {à elle et à n'importe 
q•l autre plan 4canc:aique ohinoi a), il faut alors reconnai t:re que le plan écane= 
aique elea Btat ... lhia eat celui elu caauni_. intégral. 



Dans la grande quanti té de produi ta fabriqués par les prolétaires chinois 
une part maigre est donnée "généreusement" par la bureaucratie chinoiee au 
prolétariat, sous forme de salaire, pour qu 1 il reproduise sa force de travail, 
part réduite au minimum indispensable par rapport aux candi ti ons régnantes sur 
le marché du travail. the autre part a la valeur qui correspond à l'usure des 
machines ; le reste, le sur-travail social en système capi tal.iste1 plus-value, 
"valeur ajoutée", la bureaucz&tie en investit une partie d'équivalent-valeur 
pour remplacer et moderniser les moyens de production {capital constant), 1' 
autre partie allant finalement dans les poches d'une minorité exploi teuae 1 
la bureaucratie chinoise. 

En Chine coaae ailleurs, les cycles économiques sont déterminés par la plua­
~ue. En période de paix sociale, les salaires ne croisae•t que s'il y a croia­
.. ce dea forces productives, et ces moyens de production ne croissent que ai la 
prus-value ...,aente dans une proportion supérieure; donc les salaires n 'aupen ... 
tent ~ue si la plus-value et l'exploitation augmentent encore plus. Derrière 
la plus-value, ae trouve la bureaucratie chinoise 1 le prolétariat chinois , lui, 
ne dispose que des salaires, si tua tian doublement misérable car 1 

t) le salaire implique la prostitution du travailleur 

• 2) Dana le cas particulier de ,la Chine, il ne suffit mime pas - ou à peine­
aux nécessités vitales de l'homme. 

En Chine, la f~ine sévit au sein du prolétariat (êvidemrnent pas au sein 
de la bureaucratie 1). Pourtant l'appareil productif chinois peut assarer la 
survie de ses esclaves. Internationalement l'appareil productif peut non 
seulement assurer la survie de l'homme mais aussi une vie humaine. Il suffi­
rait pour cela que les usines soient utilisées pour la production de biens 
de consommation ou de moyens de production nécessaires à l'élargissement de 
la consommation, que tous les parasites sociaux (militaires, bureaucrates, 
tortionnaires, policiers etc ••• } soient mis au travail, que les usines n'ap-
artiennent pas à l'Etat mais au prolétariat orientant la production en fonc­

~ion de ses besoins uniquement et non plus en fonction du profit. Il faut 
our cela que le prolétariat se soulève pour orienter la société vers une 

~rganisation communiste. 

La plus-value ainh1 disparaitra. A sa place : le plus travail social 
.A ue l'humanité répartira entre moyens de consommation immédiate et moyens de 
..,o. Qduction, et dont elle déterminera la croissance uniquement en fonction de pr 
• eeS besoins • W' 507 SUITE PAGE SUIVANTE 
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La famine et la surpopula tion actuelles ne sont pas absolues, ells sont 
relative au moàe de production : le mode de production. capitaliste. Celui-
ci necessite en Chine une certaine quantité de main-d'oeuvre, la main d'oeuvre 
inutilisée étant vouée à la far:1ine. Sous le corrununisme le travail de tous 
révuira le temps de travail de chacun, l'esclave salarié ou inemployé dis­
paraîtra ainsi que la famine,à court terme, vues les capacités de production. 

Si dans 100 ans le capitalisme survivait encore, et nous luttons pour 
qu'il disparaisse présentement, les chinois mangeraient parait-il normalement 
(il resterait encore à définir ce"normalement" qui est de toute façon basé sur 
l'exploitation du prolétariat, toujours plus dépossédé du produit social dont 
il est à l'ori~ine.). Le seul pronrès social, c'est la destruction du capita­
lisme ; la seul~ façon n'y arriver, c'est de s'organiser pour ne pas échanger 
le "droit''de -~••"~a...- contre notre révolte. Encore 100 ans de décadence . 

· · c?api talistc l'vur r.e ·monde et les chances de révolution sociale seront presque 
réduit~s à néant; . 
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